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C'est un lock-out 
Le root lock-out appliqué au coup de téfe 

des Motte et Delecluze qui viennent de jeter 
un nullier d'ouvriers sur le pavé, a eu le don 
de déplaire très fort au journal de tous les 
Capitalistes et de tous les mensonges. 

U cherche par de longues explications à 
détruire l'effet produit sur la classe ouvrière 
pa r cette vengeance patronale. 

La première preuve que le renvoi en bloc 
de tous les ouvriers de l'usine Motte et De
lecluze n'est pas un lock-out, le journal des 
jaunes la trouve dans le petit dictionnaire 
Larousse, un dictionnaire d'éeoliere auquel 
ironiquement il nous renvoie. 

« Nous avons d'ailleurs, hlague-t-U, vaine
ment charehé dans 1 article la liste des pa
trons qui s'étaient unis pour fermer leurs 
usines, car , si nous en croyons le petit dic
tionnaire Larousse, mis entre les mains des 
écoliers, un lock-out est une « coalition de 
patrons qui, pour amener à composition 
leurs ouvriers les menaçant de grève, fer
ment leuns ateliers ». 

• Rien de tout cela n'existe à Roubaix en 
ce moment ». 

Malgré le petit dictionnaire Larousse et 
malgré le journal mottiste, nous maintenons 
notre mot. 

C'est un lock-out que M. Eugène Motte, 
mai re de Roubaix, et Delecluze, ont voulu 
faire, ont fait. 

Prenons, par exemple, le dictionnaire Bes-
cherelle et cherchons le mot lock-out. Voici 
ce que nous trouvons. 

Lock-out, substantif masculin (prononcez 
lo ka out, mot anglais). Action d'un patron 
qui renvoie ses ouvriers. 

Ce n'est plus du tout In définition donnée 
«"après le petit dictionnaire Larousse p la 
feuille de défense patronale mais c'est tout à 
lait l'action reprochée par nous à M. Motte 
et à MM. Delecluze. 

Ce n'ert pas tout, si l'on veut bien se re
porter au bulletin de l'office du travail nu
méro d'avril 1905, on trouve, page 340, le 
releva des lock-outs en Autriche pendant 
l 'année 1903. 

• Il en a été déclaré 8, lit-on. Ils ont atteint 
71 établissements et 1.334 ouvriers sur un 
personnel total do 2.576- travailleurs. 

Le relevé ci-dessou» permet la comparai
son de ces données avec celles des quatre 
années précédentes. 

1899 : 5 lock-outs atteignant 3 établisse
ments. 

1900 : 10 Iook-outs atteignant 58 établisse
ments . 

1901 : 3 lock-outs atteignant 3 établisse
ments. 

190? : 8 lock-outs atteignant 9 établisse
ments. 

Qu'en dit le journal ennemi de la classe ou
vrière ? 

Trois lock-outs »n 1901 atteignant troifi 
établissements. Cela fait en comptant bien. 
un établissement atteint pa r chaque look-out. 

Fst-on convaincu ? 
Toujours en ce qui concerne PAwtrtCll*. 

nous liions dans !e m Bulletin de l'Office flu 
Travail ,, d'octobre 1904 : 

GREVES EN AOUT 1904 : 34 nouvelles 
grèves, avec 7.805 grévistes ; 1 lock-out 

C'est (ians la basse Autriche et en Gaticie. 
et pour le bâtiment, le vertement le travail 
an t>ois. que les conflits du preinier ordre 
ont été les plus nombreux On compte : 13 
succès. 14 transactions, 6 échecs. Causes : 
Insuffisance de salaires. 17 ca<? : questions 
relatives à la durée du travail, 2 cas ; ce» 
deux ennses réunies. 10 cas • motifs divers. 
5 cas Le lock out a été déclaré en basse Au
triche, .d'ans une rabrirrue de chaussures (23 
ouvriers atteints su r 28), par suite de la ces
sation du travail , sans indication du motif, 
par les montenrs et coupeurs. 

Nous avons tout publié afin de ne pas être 
aocusé de coupure habile. 

Allons, la cause est entendue. M. Moite 
peut être heureux, c'est bien un lock-out 
et le journal MoHiste aurait mauvaise grâ
ce à vouloir amoindrir le geste de son pa
tron. 

R. L. 

Le père des lock-outs 
Quand on prend du lock-out on n en sau

rait trop prendre. C'est l'avis de M. Motte, 
maire de Roubaix, l 'homme du premier lock-
out de notre ville. 

Mardi les ouvriers d'une de ses usines 
présenlant un tarif, il fait aussitôt fermer 
ses portes et jette les ouvriers sur le pavé. 

Le lendemain les éboueurs réclamant plus 
de bien-êtnr- et la réintégration de camara
des renvoyés sans motif, l 'administration 
municipale de M. Motte menace ces ou
vriers de lock-out 

En un mot. c'est le lock-out en permanen
ce à r . c iba ix sous la municipalité mottiste. 

Les grèves 
A LA TEINTURERIE BROWAES 

l e s ouvriers, de la teinturerie G. Browa-
yee, rue Mascara, en grève depuis deux 
jours, ont présenté hier matin, au patron, 
les revendications suivantes : 

1. Réintégration de 4 ouvriers congédiés. 
2. Cinq centimes d augmentation à l'heure 

pour les ouvriers dégiais*eurs de la teintv 
rerie et des 1 jalons. 

3. Trois centimes d'augmentation à l h c 
re pour les gamins. 

A L'USINE SCREPEL 
Hier matin, a eu lieu une entrevue entre 

les ouvriers et le pawon. Inutile de dire 
qu'elle n'a pas abouti . M. Prouvost-Dehau 
•'obstine. 

LE LOCK OUT DE 1 1 MOTTE 
Les frères Delescluze essaient, dans une 

très longue lettre, reproduite par le « Jour-
pal des capitalistes », de faire retomber sur 
le dos des ouvriers la responsabilité du 
lock-out déclaré dans leur usine qui est 
auss i celle de M. Motte. 

Nous avons été obligés, malgré nous, di
rent-ils, de congédier notre personnel ; ce 
n'est pas le « lo k-out patronal •> comme on 
l'insinue faussement, c'est 1 obligation impo
sée par l'arrêt de certaines catégories, de 
a manutent ionneurs » dont le travail se trou
ve intime.nent lié à celui des autres catégo
r ies de l'usine. 

Rappelons simplement, pour montrer la 
bonne foi patronale, que, depuis trois jours, 
le* quarante ouvriers étaient en grève lors
qu'ils vinrent à l'usine présenter leurs re
vendications ^ ^ 

Les autres n 'avaient pas encore été arrê
tés, mais a peine M. Delecluze eut-il lu le 
papier présenté par les ouvriers, qu il dé-
c'ara d'un ton sec : « J 'aimerais mieux fer
m e r l'usine rua d'accepter cela ». 

C'était le < ri lu coeur. « J 'a imerais mieux » 
le petit d ici, . .ma i re Larousse lui-même ne 
soutiendrait pas que pela veut dire : « u 
m e-rf impossible de le faire ». 

Or une demi-heure après, tous les cra-
rriAfs étaient prié» de passer sur le trot-

Le patron avait mieux aimé I 

LES EBOUEURS 
Hier, les deux tiers des éboueurs ayant cé

dé devant la menace de l'administration, le 
service a été aux deux tiers fait dans notre 
ville. 

Il resterait vingt et un ouvriers ayant re
fusé de reprendre le travail avant complète 
satisfaction. 

On verra si l 'administration osera les ren
voyer. 

Tenta'ive d'évasion 
Trois malfaiteurs tentent de s'évader de la 

maison d'arrêt de Lille et manquent 
l eu r coup. 

Dans la nuit de mardi à mercredi vers 
trois heures du matin, trois détenus ont 
tenté de s'évader de la maison d'arrêt. 

Ils ont descellé des briques dans le mur 
<ta dortoir du 1er étage. 

Un gardien en faisant sa ronde aperçut les 
briques retirées et donna immédiatement l'é
veil. On ouvrit sur le champ une enquête ra
pide qui n 'amena la découverte d'aucun ou
til. 

On soupçonna néanmoins aussitôt les dé
tenue Bientin, Schauweliège, et Rousse! d'a
voir commis ce méfait pour tenter de s'éva
der. 

Nous donnons ci-dessous les raisons qui 
amenèrent l'incarcération de ces trois 
amants Je la liberté. 

Bientin fut arrêté sous !'\nculpa;ion de vol 
qualifié à Mouvaux, Schai.weliège et Rousse! 
sont les deux complices de Lemay, le célè
bre cambrioleur roubaisien. dans le vol du 
22 février dernier, du coffre-fort de la mai
son Dillies-Piat rue des Longues-Haies. On 
se souvient que la bande Lemay avait été 
renvoyée devant la chambre des mises en 
accusations samedi dernier. 

Lemay avait pris le chemin de Douai, mer
credi, entouré d'une escorte de six gendar
mes. 

Ses complices désolés de le voir partir 
avaient voulu quitter Lille plus modestement 
sans le décorum de la maréchaussée. 

Une enquête ouverte par M. Vérin, a 
amené l'interrogatoire des trois individus. 
De ont nié a .ec énergie avoir tenté de • '.va-
der. Ils seront cependant vraisemblable
ment poursuivis pour bru? de prison et tenta
tive d'évasion. 

Galeries Lilloises : Epicerie, Confiserie. 
Quoiqu'on fasse le Chocolat t s leries Lil
loises a conquis les Liiioi3 qui ;a mangent 
500 k. p. jour. 3392-4 

LES ECUMEURS DE FOIRE 
La police de sûreté a mis la main, hier 

aj r i s in.di, sur u.ie bande de jeun a 
qui promettent pour 1 avenir s u faut en croi
re ies exploils commis poj- eux ces jours 
derniers à la foire. 

M. Camille Lap-re-Lacaye. forain, pro
priétaire des goudolea rusées, et dont 1 éta
blissement ee trouve près de .ta rue Pierre-
de-Roubaix, étant venu porter plainte au 
commissar >! d i mrmmt . an wijcl 
d'un vol de fils électrique». 

La police se m.; suas loi en campagne et 
ne tarda pas a ai unes Henri Oli
ve. 10 ans. boulevard d •• Bettort, 149 : A.1-
phonee Vanroyen. 1* ans, n ' ° Pieire-de-
Roubaix, 50 ; Théophile beoMaw, 14 ans. 
même adresse ; Arthur Perdrieux, 1- ansi 
rue des Longues-Haie*, 873 : .--t Denis l»es-
camps, 8 ans. boulevard de Belfort, 50. 

On a trouvé en leur poesessi .n : deux 
cents mètres de fils électriques, des douil
lets en cuivre, ainsi que des bouts d-1 tuyaux 
de plomb, le tout d'une valeur da 30 francs. 

— Au même établissement, M. Félix Roos 
34 ans, manœuvre, demeurant rue Meyerbeer, 
cour Frégnac, S, a été blessé à la main gau
che et au pied droit par suite de la chute d'une 
pièce de tonte. 

15 jours de repos. 
— Chez MM. Lemaire et Dillies, la jeune 

Flore Roccart, 15 ans. bâcleuse, demeurant 
rue Decrême, 1Q3. a été blessée, à la main 
droite en prenant un crochet. 

15 jours de repos. 
— Chez MM. P. Wattel, Ferrier et frères, 

M. Alphonse Odvart, 23 ans, aide-chauffeur, 
demeurant hameau du Rivage, à Warcoing 
(Belgique), s'est contusionné le genou gauche 
en tombant. 

15 jours de repos. 
— Chez M. G. Masurel-Leclercq, M. Jules 

Decock, 35 ans, tisserand", demeurant rue de 
l'Epeule, 51, a eu le pouce droit et le genou 
gauche contusionnés par l'échasse de son 
métier. 

20 jours de repos. 
— Chez MM. P. Dhalluin et A. Bayart. M. 

Jules Haillez, 40 ans, maçon, demeurant rue 
Victor-Hugo, 3, a été blessé à la jambe droite 
par suite de la chute d'une brique. 

15 jours de repos. 
— Chez MM. Etienne Motte et Cie. M. 

Léon Deloo*, 42 ans, domestique, demeurant 
rue d'Alger, cour Bugeaud, a eu la lèvre supé
rieure fendue par un coup de pied de che
val. 

15 jours de repos. 
— Chez MM Raymond Lefebvre et Cie. 

Charles-Louis Petit, 33 ans, rattacheur. de
meurant rue Lafontaine. 4, s'est blessé à l'au
riculaire droit en remettant une courroie sur 
une poulie. 

15 jours de repos. 
— A la brasserie L'Union Salnt-Amand, M. 

Léopold Dechepper, 23 ans. garçon brasseur 
demeurant rue des Fossés, a été brûlé au 
bras droit en s'appuyant contre un tuyau de 
vapeur. 

20 jours de repos. 
m 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 
I LA « Mt'SF. DFN ADÀtJO «. — Les sociétaires 
! qui désirent assister, dnnarche prochain, il avril, 
I à la distribution des prix du Caveau l.i'lois, au 
; Conservatoire do Lille, sont priés da se rendre 
I au local, place de la Liberté, 10, à R rtlbaix, a 

I ieux heur.»- et demie. D.••[«art pour Lille a deux 
heures quarante-cinq par la tramway. 

— Foire de Roubaix. — Les rèdi* lions suivan
tes seul accordées aux membres de • Vfusa 

, de Naùaud •, sur présentation de '.eur ;arte d'i
dentité : 

I Cirque Despard-Plè te. 50 pour 100. excepté aux 
deuxièmes izaleriee, *L te limai 

. Morieux. t fr., au lieu le 1 fr. 50; — 
0 fr. 73 au Ueu de 1 fr. , 0 fr. 5o au lieu de 

I u fr. 75. dimanche exreaté. 
I Mines d'anatomie, 0 tr. 15 par personne, tous 
I les jours. 

Gallici-Rancy, 2 fr. au Heu de 3 fr. ; — 1 fr. au 
lieu de l tr. : ie sameli feulement, 

MOU VE.tlHXr SOCIAL 
CHAM IRE SYXD'CALE DES EMPLOYES 

ET OUVRIERS DES TRAMWAYS ROU-
BAIX-TOURCOING ET ENVIRONS. — 
L'assemblée générale aura heu le vendredi 
ig cjut.mt. à dix heures iu so.r, au siège, 85, 
rue du Collège Roubaix. 

Ordre du j..ur : I. Tuut !e personnel indis
tinctement 1 aaaraaMéa. — 2. Ré
ponse aux revendications. 

Le même soir, à neut heures, réunion de la 
commission. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
MAÇONS ET SIMILAIRES DE ROUBAIX 
ET ENVIRONS. — La chambre 
des ouvriers maçons de R mbaix invite tous 
ses membres à rassemblée générale extraor-

.. aura lieu le vendredi 10 avril lOOf, 
à sept heures et demie précises du soir, en 
sor local, rue Beaurewaert, 13S. 

Ordre a jour : Fusion des maçons, plafon-
neurs et terrassiers. — Communication im
portante. 

AVIS AUX RESERV ÎTES 
On porto a la connaissance ues réaervieHea 

non-gradéa, poaaeaaeura d un cheval, et qui 
doivent être convoqués cette année pour ac
complir une période d'in^trucLon au We ré
giment d'infanterie, à Lille, que dans le cas 
où ils désireraient emmener cet animal, ils 
recevront une allocation de 5 francs par 
jour, plus la nourriture. 

Les réservistes désignés pour être, dans 
ces conditions, affectés à la oonduite des 
équipages régimentair ts . ne seront pas con
voqués à la date commune mais seulement 
le jour où leurs Chevaux seront nécessaires 
pour compléter les a t t e s t e s du corps. 

Samedi 20 et Lundi 22, Pêclame aux Gale
ries Lilloises : Corsai!-^ perçai*, belle qnia-
lité. disposition? nouvelles, val. -1.00, vendus 
2.20. 

r matin 
re \lul-

CRAVE ACCIDENT 
Un "evrible accident eat rorvi ni 

lana h» salle des batteurs de la fit 
.'•7. frères, rue de rOmnvle t 

Il était exactement T heures quand M. 
Léon Denis. 28 ans et demi, ;•< rneur de '^.\t 
teurs, demeurant rue des Longue* Hal*s, 
cour Voitout. 3. voulut oasspr In mn'n dans 
l'un des batteurs pour retirer de 'a laine. 
MaiheuT*u»emen1 I 0 i-vri^r reçut un eotro le 
'atte de son métier. L« coup Fut si terrible 
me le cfuatro doipt* <\» la main gauebe 

éta{ent .('ta -hé« ite lu m-iin. 
Des docteurs furent appelés en toute b l -

te. MM. les rlnctenrs Orwanea n( nn!r<hnusse 
ont donné les soins que nécessite l'état du 

'eaaé. Les nraUciens ont prescrit un repos 
' ^ '«us mois. 

Tribunal de Simple Tolice de Roabm 
Autflence du 18 avril 1907 
' t . M. Dcranty. juye de paix ; m:nis-

cooamissaita de police 
du i e : a i u n d i s . - r nent . 

LES DROITS DES TRAVAILLEURS. — 
Joseph f'erque. nicke'.eur et pulisseur de mé
taux, rue de Lorraine. 56. infraction a 1 article 
6 de la loi du 20 novembre 1004. pour défaut 
de ventilati->n pour l'évacuation des poussiè
res du polissage. 

5 francs d'amende. 
LES VIOLENTS. — Jules Poisser,- - - a 

frappé sa femme. Odile Duquesnoy, qu était 
venue le provoquer dans son logement. 1 jour 
de travail. 

— Julie Déchepper. a refusé, sur la de
mande ie son mari. Albert Davrain. de repren
n e la vie commune Jul ;e est en instance de 
divorce : elle a quitté son mari à cause des 
mauvais tracements que celui-ci lui faisait 
-':•• r. ( <-T-e fois encore il a frappé sa femme. 
2 jours de travail à Davrain. 

— Un jour de travail à Henri Platiaux et 
Marie Jackel, pour violences réciproques. 

— Auirustin Déporte et Alphonse Herbes-
ter. ont frappé leur cheval, chacun s francs 
d'amemie. 

— Arthur Pontier marchand de charbon, 
g Francs 1 imende pour avoir donné des coups 
de pied à son chien. 

• 

CE QUE L'ON TRO'JVE 
' ne Lésa a*, d 'mourant rue Foucault. 1, 

a trouvé sur le champ de foire, une fourrure 
loutre 

— M. Pierre Cokuyt, demeurant anale des 
rues de la Redoute et de l'Ermitage, a trou
vé rue du Curé une mArtsflle en or. 

LA FRAUDE 
Le flous-hriundior Emile Place et le nrérvo-

sé des douanes Hubert Malfait, aui étaient 
de service mercredi, vers 8 heures et de
mie nu soir. pr*s du nouvel hrtnital. ont ar
rêté les nontmés Jules Vnndestock. 19 ans. 
i raisseur . demeurant à Leers. hameau de 
Gibraltar, et M w n » ' Deeuvpar, 19 ans. for
geron detneiiTsnt I Roubaix rue du Tilleul. 
->ig lia étaient porteurs de ?« kilos de café 
vert d'une vateur d^ «S francs. 

Vandest'wk et f l i ^nvwr ont été ennrbn's 
Ji la gendarmerie d» Wattrelos et ensuite 
h Lille. J» 

n r I ' U P » I " M a 1 » «" • •« •«M 
Nous avons annoncé le SI msra Vnrr^/fK-

tion de Mari» R "h fran'l°ii=>e I f ê l e ?3 
ans. aonréhondéf» la v ' i l e . mo de Flandre. 
poTrr infraction a un srrMé l'*.Tmilalnn. \ n s -
sitAt pincée. Mari» Rasa»! avait rêalamé un 
médecin, se disant malade. Le docteur, 
anrés l'avoir e^nTiinêe. la fit admpttire a 
eTi0(„i.n;^i ifrrfl on e=t venu reTtrafre hier. 
„n n T . ia ronHuire A TJ'Ie m'i la nrison lui a 
ouvert ses nor'es dans h> soirée. 

T A T" C I V I L 
de ROUBAIX du 18 avril 1907 

\alftanees. — Stéphane I-esceux. rue de Flan
dre. i.i. — \lar-elle Aarél n e Jouffroy, 3. — Ro-
manie Mas.|uelier. rue Hlanehemanlë. — Mau-
rioe Cambier, rue de Rocroi. 10. — Marie De-
lattie. rue N&bucbod .nosor. 29. — Henri Lampe, 
boulevard u> c-8mhrai. — t-ouise Spilleben. bou
levard de Cambrai — Casimir Buquet, rue du 
i-ort. oour Leplat. 16, 

Décts. — Georges Debaisîeux. 11 ans. boule
vard de Reims. 30. — Anaéle Hugues. 3 mois, 
rue de l'Industrie. 1S0. — Adélaïde Mathon. s7 
ans Drotirietaire, rue du Pavs. 33. — Jean Bo-
doux. 5 mois, rue de 'a Tuilerie. 18. — Théophile 
Ptiilippo. 7S ans, sans profession, rue Barbieux. 
—•' Marie Savary, 17 ans. sans profession, rue 
Pellart. " " 

Li=e. «» 
Chei: M. 

let. 30 ans 
la-Guerre. 

Les grèves 
CHEZ LES CHARPENTIERS-MENUISIERS 

Les patrons ayant négligé de répondre à 
la lettre qui leur a été adressée, je Syndicat 
se réunira incessamment pour prendre ies 
mesures qui s'impo9ent. 
Une manifestation. — Un manifestant arrêté 

et incarcéré. 
Dans la soirée, à sep' heures, un groupe 

de grévistes se rendit devant l'élaubUssemejat 
Tiberghien, rue du Dragon, pour manifester 
pacifiquement contre quelques ouvriers qui 
en refusant de se solidariser avec leurs 
camarades compromettent le succès de la 
grève. 

Au moment où les manifestants arrivaient 
I devant I établissement les ouvriers sortirent. 
' Des coups de sifflets partirent. 
I Une légère bagarre se produisit. Au mépris 

dp tout droit, les ouvriers de la maison Ti
berghien s emparèrent d'un gréviste et te 

:HTCO n « T O K V H I t C M t n 
Napoléon Martin. M. Emile Nol 
manoeuvre, demeurant nie Fin-de-

à Tourcoing, a été blessé au pou- conduisirent à l'intérieuir de l'établissement. 

Cest M. Arthur Louis V..., rue des Canon
nière, à Mouscron, fort honorablement con
nu et très estimé. 

Fait qui mérite d'être signalé, il ne portait 
pas de sifflet. Les ouvriers de la maison Ti
berghien ont donc agi illégalement en s'en 
emparant. Nous ne doutons pas que M. Rou-
geron, commissaire de police du premier ar-

CROIX 
, ETAT-CIVIL, — Décès. — Deaotiarope Aii-

rondissement. qui 1 interrogera aujourd hui, n e > 3*5 a n a_ ménagère rue de Golmar 1 — 
ne fasse justice de l'accusation d'entrave à Waxia Emile, 10 mois rue du Trocadero 

liberté du travail portée contre lui et ne 
le fasse m< "re en liberté. D n'est pas do loi 
qui interdise les manifestations pacifiques. 

AU PEIGNAGE FLORIS LORTHIOIS 
Nous recevons la communication suivan

te : 
« Le Comité des ouvriers chômeurs invite 

tcus les chômeurs à la réunion qui aura Ueu 
aujourd'hui vendredi, à 9 heures et demie du 
matin, à l'Union Fraternelle, 38, rue du Bus. 

« Motif de la réunion : Distribution de 
cartes de secours aux chômeurs. 

« Le comité des chômeurs ». 

Le.cheval sanglant 
Un cheval tombe, s'emballe et jette l'épou

vante sur s :n passage 
Jeudi soir à quatre heures et demie, pas

sait rue de La Latte, une voiture annarte-
1 ant à Mme Loontjeu, charcutière,47^ nie du 
ChAtean et conduite par la fille de cette der
nière, Céline Loontjeu, 4g.' j de 23 ans. La 
voiture était arrivée sans encombre à la 
hauteur de la rue de Flandres, lorsijue le 
cheval, un bai de cinq ans, très vigoureux, 
plissa et s'abattit. Céline Loontjeu et un do-

ile lo ans. qui l'accompagnait, E. 
Vaooverbecq, furent renversés mais se re
levèrent sans blessures. Quant m cheval il 
s'affola et s'é'ant relevé à son tour il prit la 
Fuite, brisant ses traits, traînant après 'ni 
les brancards brisés. Il traversa à une al
lure vertigineuse les rues de l i Latte, Sjio.t-
Roeh, de Menin. de Roneq et des Drions. Les 
brancards lui avaient percé les entrailles et 
la pauvre béte tout ensanglantée jetait l'é-
ponvante sur son passade. Epuisée, elle s'ar
rêta rue les lirions on face de la ferme Du-
rnortfer. T-os domeatiq'ues de cette ferme le 
p .rtèrent dans une te i 

Un vétérinaire appelé aussitôt déclara qtie 
le cheval ayant le ventre perforé ne pourrait 
puérlr ' qu'il fallait l'abattre. Ainsi fut fait 
l e cheval était d'une valeur de 1206 '.r. 

Par suite d'un extraordinaire et heureux! 
hasard n n'a eu aucun accident de person- I 
ne 4 déplorer bien q les rues traversée* j 

1 rafale par l'anima, affole fureal noires de ' 
monde. 

31. 
CHALET-BAINS. — Les réparations et 

transformations diverses exécutées au Cha
let-Bains par ordre de l'administration mu
nicipale vont être terminées très prochaine
ment. „ 

Cet établissement pourra être réouvert au 
public (in de ce mois. 

Un avis fera connaître ultérieurement le 
jour de cette réouverture. 

WATTRELOS 
LA FRAUDE. — Les préposés des douanes Al

fred Decroek et Félicien Lecleire, de la brigade 
de la MartïnoLre, ont arrêté vers six heures et 
demie du soir, au sentier Ségard. le nommé Gus
tave Giilens. 34 ans. jardinier, demeurant rue du 
Chemin-de Fer, U. qui était porteur de 60 bottes 
d'allumettes chimiques en bois, d'une valeur de 
27 r run.s. 

fïillens a été conduit h la gendarmerie de Wat
trelos et dirigé sur Lille. 

JEUNE EV^DE. — Les aendarmes de Wattre
los ant arrêté mercredi soir le ieune Théopbi'e 
V>rdenbrouck. 13 ans, chiffonnier, évadé de 
rbospioe de Lille. 

REUNION. — Réunion du groupe d'études so-
dimanche 21 avril, à se"* heures et de

mie du aoir, salle Briffaut. Caussr.e par le ci-
loyen X... 

\"'ii- — Le groupe invite tous les camarades 
du Parti a la réunion et fait appel à tous les 
socialistes isolés pour venir s'inscrire au groupe. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Aux établisse
nt i.'» K ihlmann, situés à Wattrelos, hameau 

Inte-Marguerite, un aide-maçon, Des-
assux Char*es, :17 ans. demeurant à H'-rseaux 

Fer . en b it'int contre ure pierre, est 
tombé et s'e^t toute le ped d.-i.it. 

Huit jours de repos. 
— M". "t. un chauffeur, Meers-

mann, Î6 ans, \ meurant \ Mouscron, au Bas-
V.11 un cour» de ras^tte a i oftM qu'il 

mur des générateurs 
•te travail de quatre jours, sauf 

— A a brasserie rt.'nien. quai d'Anvers, à 
- •. T>el̂ U>ur Alfred, 

•se Turoot, à Rou-
"i otaee. a glissé 

, incé entre deux tonneaux. 

Î
;eant vers la gare, le prit en écharpe «I 
e j e t a violemment sur la chaussée. 

De nombreuses personnes, témoins de 1 • • • 
cident, s 'empressèrent de relever le malheu
reux docteur. 

Dans sa chute, il ne s'était, heureusement: 
fait que des contusions peu graves à l'épau
le gauche. II reçut des soins dans une phar
macie voisine et pu regagner seul son domi
cile. 

ULLE 

LA PROJECTION DES IVROCNES 

' 
H qui sont 

Mais ils 
1 de ;ir-jiidrd eu 
• •• -talion et le 

• et d'AI-
t Van-

Evasîonàla Citadelle 

CYCLISTES, OUVREZ L'ŒIL I 
S'enhardissant de leurs succès, MM. tas 

amateurs de bécanes continuent avec acti
vité la série de leurs exploits. Cest, e n effet» 
le cinquième vélo dérobé depuis trois jours . 

Dans la soirée de mercredi, M. Vanwonter 
ghem, entrepreneur de démolitions, demeu
ran t 13, rue Coustou, s'est vu enlever sa, bé
cane, qu'il avait eu riroprudence de déposen 
contre la palissade d'une maison an c o n s 
truction, rue dos Arts. 

La machine est estimée 250 francs. 
Ce fut donc à pied, que l'entrepreneur M 

rendit au poste du premier arrondissemeo* 
pour déposer « n e plainte. 

LA THUNE S'EST ENVOLEE 
En rentrant chez elle, mercredi soir, sai 

journée terminée, .Mme Schekenberghe, 28 
ans. demeurant 71, rue Fontenoy constate 
avec une amère surprise que, pendant son 
absence, on s'était introduit dans sa cham
bre, qu'elle avait eu l'imprudience de ne patf 
fermer à clef. 

Au cours de leur visite, les malandrin» 
avaient dérobé une pièce de cinq francs, 
qui se trouvait sur un meuible. 

Pas contente du tout, la ménagère allai 
déposer une plainte au poste de police voi
sin. 

LE DANCER DES ESCALIERS 
Une ménagère. Mm» Godou, âgée de 33 

ans, demeurant rue du Calvaire, 44 bie. s» 
disposait hier soir, vers dix heures, à refîa-
gner 33 chambre, située à l'étage, lorsqu'el-
lé fit un faux pas. perdit l'équilibre et tom
ba du haut en bas de l'escalier. 

Dans sa chute, la pauvre femme s'est frao-
cturé le pied droit. 

Après avoir reçu les soins d'un docteur, 
la blessée a été eorKiiijite d'urgence & l'Hô
pital de la Charité. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

LE CATEAU 
BRULEE VIVE. — Mercredi vers 9 heu

res du matin, Mme veuve Sellier, âgée d« 
-1 ans, servante chez M. Luigne, professeur 
au collège, habitant rue de lu Gare, étail 

Audacieusement. au péril de sa vie, un dé-i 5 ! ! i 3 ô . Ç r ? ? . d e ^ cuisinière lui tournant la 
sertenr s'est enfui de 1 J caserne Bouiflers 
L'n prisonnier militaire s est échappé 

île. Nous avons 

do présenter les laits au public. Moins sou-
cieuv. de vérité, un de n..- confrères, n'a pas 

1 dos. Sautant une ode ir de brûlé elle se leva 
de s a chaise ; an mettant sa main derrière 
elle ella s'aperçut que sa jupe de molleton 
était en feu. Vivement sa atrunne jeta s-:r-
elle un maillot d'enfant, en lui disant : • N« 
bougez ,j.is, ,.e vais chercher une couverture, 
mais la bonne fut prise de fraveur et s'en-

•1 dont ils craint de dénaturer les faits et de la i s se r : fuit dans ia cour, puis dan 
planer d'odii ions en taisant j au secours, c'était 

•natia à 
a bo aux in-

• 

saouls lorsqu'ils pénétrèrent d ie ca.l>a-
: -t. 

LIBRAIRIE ETRANCERE 
!•• mars, i! est 

entré en . 
" \ j kil. - 'I art:. . 
niant 16 c 
en langues moi 

. M) kilos : journaux fran-
• : jour-

més divers, 3ô0 
k l . - . 

N if proeèe-verbaox ont été rédigés par 
M. Dudot, 

cr tire a un ' préparé. 
Vers B h. :lo du matin, le garde 

Paven d le* f) i--v 
lie, troi; détenus p o u r ! du corps 

cor- j 
• nus étaient sous 

d'une sentinelle en tr un de iaver 
té de ia prison. 

i. réunit les trois pri-
a locaux dix-

1 poser pour le 
les de toilette. Ce fut 

•• i . i des 
détenus, • rteur du l » e de ligne. 

LOTI 1- 1 tait détenu ù la casera 1 Boufflera 
ipuia le lô avril, à 6 heures 

et demie du soir, il en avait sans doute assez 

la rue en criant 
. au moment do la 

rentrée de l'usine d'Ilailuin. L'action de l'air 
enflamma alors ses '.éléments, elle fut bru

inent sur certaines i - i ' i ea 
- re envoyée d'urgence à l'hô

pital. Cette femme joue de malheur, a r il y 
.i pe.i de temps elle perdait son mari ainsi 
que doux enfanU 'umeaux. 

LA PHLEBITE 
Voulez-vous vous mettre I l'abri d î Tern. 

boire. I accioent ie plus (erriûle de la ohl*. 
bite ? Si vous y avez é-haopé, voulez-vona 
éviter ies enflires -insistantes ,te<. engoor-
dissements. I impotence qui résultent si sou
vent dos phlébites anciennes ? *>renex S 

la prison et voulait reprendre , chaque reoas un verre k liqueur d'EUxir ds 
une liberté qui lui était chère. ' Virgini» Nyrdahl qui é t a b l i r a ' a c r é a i s . 

Le eu fat entrer les détenus i tion et fera disparaître toute douleur \jt 
dans le naire, s'éloigna de quel- j tlacon, 4 fr. 50. franco. Nvrdahl 20 

PAYEZ LES AMENDES 
Léman H Itaatom-

ses ont arrêté un siei r Georges rtomme-
fiaere, 21 an- plafanneur, rue de Courf.rai, 
i:> ml I 'r une amende 
qui lui a\ par le tribunal de 

. • r-~. Il • 
-ur Lille 30 il purgera 2 jours de 

prison. 
EXTRADITION 

Les (fendarmes de Toorcoing ont remis 
- .le Mouseron. 

le - -tir . -, 31 ans, journalier à 
N'echain [Belgi rae\ venant de Lille, et ré-

• • le parquet de Tournai pour incen
die volontaire. 

DEFENSE... 
L'agent Cu ! une ronde mer-

Mouvaux, lorsqu'il aper
çut un individu qui, pris d un vif besoin et 
Bavant pas rencontré de water-doset sur 

mtre un mur. L'a-
rve» à l'inconnu qu'il aurait pu 

choisir un autre lieu. Mal lui en prit. Il fut 
>. 11 rléses-

pérail de pouvo r irré er I récalcitrant 'nrs-
qu.. ïurvii t un de ses collègues, l'agent R'on-
(1. '. Arrêté ••! ci - duit au poste, l'inconnu i 
Itot'interrniré jeudi matin par M. Viedorts. 
enmmiasa're ! police tu Se arrondi mentent 
C -t un sieur Armand Deaoov. i?i an=. ma-
nn-ivre de maçon B l'Allumette, n Crois. Il 
s'est excusé el a •'•>'• ^1'^ - n l'berté. 

qu-- pas pour v iir s; les as t res détenus se 
11 sous la garde de la senti

nelle, au lavoir. 
Lemay profita de ce moment. U sortit vive

ment dû local, grimpa par l'escalier contre 
la i»irte de la prison. 

Tout en montant I escalier quatre à quatre, 
il se débarrassa de son képi, de sa capote, 
même de ion pantalon, qu'il déchira dans 
sa précipitation à fuir. 

A la suite de ce déshabillage rapide, Le
may se trouva en jersey bleu et en un pan
talon de toile légère qui lui servait de cale
çon. Il était chaussé d'espadrilles. 

L'escalier par lequel il monta a une issue 
de l'autre côte du bâtiment. Lemay avait-il 
connaissance de cette particularité ? On le 
croit. Cette disposition lui facilita énormé
ment son évasion. 

Il traversa la grande cour, et se dirigea 
ensuite vers ie bâtiment de la manuten
tion. 

Son projet devait être arrêté d'avance, car 
sans hésiter, il se d' 
tention. près de la 
le terre plein. 

11 se trouva alors survie bord du fossé 
large et profond du rempart. Rapidement, il 
se lança dans les branchages d'un arbre. 11 
se pendit a une branche, qu'il agrippa, mais 
son poids lit se rompre le frêle- support. 

Il tomba dans le vide. Heureusement, sa 
chute au pied de l'escarpe, se fît sur un tas 
de cailloux haut de neuf mètres environ. 

Plusieurs malades qui de loin assistaient 
à cette scène, d'évasion le virent se relever 
se frotter les reins, puis se diriger vers la 
passerelle de la porte de secours. 

ia Rochefoucauld, Paris r"nvoi irratuft 1» le 
brochure explicative. Exiger sur 1 enveloppe 
de c h a m e flacon, la signatur de garantie 
Nyrdahl. i&i0-4 

PAS-DE-CALAIS 
BRL'AY 

TAMPONNE PAR USE BERLINE. — Uffi 
chargeur, travaillant à la fosse numéro 5 bis 
Julien Lheureux, âgé de iO ans, demeurant à 
Rebreuve.a eu le poignet fracturé mardi ver» 
neuf heures trois quarts du matin, dans les 
circonstances suivantes : 

Il vena t de remplir une berline de char* 
bon à l'avancée de la taille Ringa'-be et la 
poussait sur la voie lorsqu'elle dérailla. Aidé 
d'un camarade il était occupé à a remettre 

hr 4 derrière*ïâ marm- s u r * ? rails quand une a u t r , berline pleine 
1oûdrière dont il "ravit P™"*f\P«<' le rouleur Delbecq, qui omit par 

> r a v l 1 l'appel d'usage d'annoncer son arrivée. vuTt 
frapper Lheureux au jude qu'il présentait 
perpendiculairement, :.i main posée sur le 
berline qu'il voulait replacer sur la voie. D 
eut le poi." îet brisé. 

Le blessi est soigné k l 'Hôpital L ' incap* 
cité de travail parait devoir être de 2 mois. 

O U Ï M E S 
AU VOLE 'R I — Des individus restée in? 

connus ont pénétré dans le magasin de ma
dame veuve Lesieur, ^crulangère, et, profi
tant de son absence, ont en'evé une assiette 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS Le pont.-levis de cette porte était levé. I e t tes gâteaux quelle contenait. 

LA Jl-'A KESSE DU BL VNCSEAU. — La société 
de .'Miinas'i.i '•' « l« Jl • inc-*e«wi -
avait ecvoyê une se tion de il gymnastes au 
con ours individuel do Wasquehal, les-iuels se 
sont clas.- • ''il- Chose rare à remar
quer : les deux frères Leoontt» arrivent prexoM» 
tK-Mauo du concours. 

v j ci les résultats : . . — - -
ïer Drix ex < \uo, Emile Locomte et Alfr.-a Le-

oomle; 5e, Henri Deroubsix: Aie. GusUive Ue-
wilte • 23c Loin- ... . ej-a'^uo, Cnar-
ies Wattrelos, Albert Ik-jne-'nère, Auguste Gonce, 

.,_ ' | Le sergent de gardi 
ed Deleseiuse.: è'je. Henri ^ j ^ ^ - » » : l'on fouilla les cas 

Le^'rou • ile Emile l.epoutre : t.>e, iies^'iiamps , 1 
52e, Dubelue'iv: v,e. \erhaeghem: ^7e, Vlcogne; 
•le Vandeberselaere: 68e, Vandenbereue: /.e, 
Vaiilant: Sse, Di.nha i»="i : 91e. Dcroo Julieç 

Lie p l u s , la obtenu au festival de j 
raprès-midi le premier prix de nombre et une 
prune de 30 fraiv.1» 

LEURS RENTES 
Chez Jourdan-Defontaine fils, tisseurs, rue de 

PEpine Flore Avez. 30 ans, canneteuse rue du 
Ch "alter-Barré, s'est lait une entorse médio-tar-
siei.ne. 

- ^ a l è r ^ ^ ^ S r i n . filateurs de laines 
noi -nées Marie Desniets. 33 ars, rattaeheuse k 
.i rue d'Fnn. teu-es, 13, s'est eontusion-
née & la hanche gauche au cours d une chute. 

Dix jours Je repos. 

fineni» gratis loas 1. Jr. : GaleriM Lilloises 

de TOUHCOING du 13 avril 1907 

Lemav glissa le long des planches, puis 
franchit le fossé sur un garde-fou, en réa
lisant un prodig"1 d'équilibre. 

Sans doute Lemay gagna le Bois de la 
Deule. On a perdu sa trace, dès qu'il a 
gaané le bois. 

Dans la citadelle, ce fut un grand émoi, 
quand on s'aperçut de la fuite de Lemay. Le 
caporal Payen, en revenant vers les détenus 
chercha vainement son prisonnier m a n 
quant. Il donna l'éveil dans tout le quartier, 

tit fermer la porte, et 
sernements. 

La porte de secours fut ouverte et le ser
gent Lelong, de la 8e compagnie avec plu
sieurs soldats, inspectèrent les fossés. 

On ne trouva seulement que des traces 

,ar suite de 1» chute d'une claque de ^ P°hoe prévenue téléphoniquement, sur
monte, i T-"1.'- te a1-0*134*» tu* arrêté at conduit 

ic jours de repos. , pesta-

n-j imn-- — Dumortier Alfred, rue du Bus. 
D?c*i— Lebrun Lucienne, 1 an, rue Lamar-

„J, u' _ Dcsreuni.iux Céline. W ans. rue de 
Ue'',it tj — Uesrumeaux CéLna, 33 ans, rue 
iNationàie7'2->2. — VarmersOB Marie, 5 mois, rue 
du Moulic-Fagot. 

ExiirerLa tiière«La L i l l o i s e » à 0 f . 2 5 1 . litre 
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Bureau j as, rus Nattooale. — Ts* 
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de la fuite de Lemay et l'on recuillit les té
moignages des malades qui avaient vu s'en
fuir, de loin, le déserteur. 

Une enquête fut ouverte sur-le-champ et il 
en résulte qu'aucune entente n'a pu avoir 
lieu entre Lemay et quelqu'un du dehors. 

La maltresse de Lemay est venue le voir, 
il y a deux jours, et lui causa devant le ser
gent de garde et le factionnaire. Aucune pa
role, ayant rapport à un cfuelconque projet 
d'évasion, n'a été échangée, aucun paquet, 
aucun vêtement n'a été remis au détenu. 

Contrairement donc aux malveillantes in
sinuations d'un journal clérical, Lemay n'a 
pu préparer son évasion, par le manque 
ment à son service de qui que ce soit. 

Lemay s'est pavé d'audace. Il a risqué de 
se rompre le cou." et il se pourrait bien d'ail
leurs qu'il se soit blessé dans la chûto qu'il 
fit. dans le fossé du rempart. 

Voici donc les faits dans leur scrupuleuse 
vérité. Ajoutons qu'un rapport a été adressé 
par M. le colonel de Lartigues a M. le géné
ral en chef. 

La Journée des Tamponneurs 
Vers quatre heures de l'après-midi, hier, 

M. le docteur L. Carpentier, âgé de 30 ans , 
demeurant 22, Rue de Fleurus, traversait la 
place de Béthune. quand un car D. sa diri-

TENTATIVE DE VOL. — On a pendant 
la nuit, brisé un carreau de la fenêtre, che« 
Mlle Delobel, épiei^re rue Delestrée, sans 
doute dans l'intention de pénétrer dans la 
maison. Mais les voleurs dérangés dans leur 
opération ont dû fuir sans pouvoir mettre) 
leur projet à exécution. 

BILLY-BERCT.AU 
UN NOYE. — Des passa •' qui longeafenl 

le canal d'Aire à La Bassée, aperçurent flot
tant entre deux eaux, un cadavre qu'ils atti» 
rèrent sur la berge, et transportèrent à I'e*, 
taminet Véron. LA, on reconnut que ce ca
davre était celui d'un =ieur J.-fct. Verlay, 50 
ans, de Salomé, ouvrier à l'usine a briqneW 
tes. L'enquête ouverte par la gendarmerie a' 
établi que Verlay, qui avait disparu depuis 
le S courant, a été victime d'un accident. 

MONTICNY-lOi-GOHEULB 
AFFAIRÉ A ECLAIRCIR. — La gendar

merie vient d'ouvrir une enquête sur une af
faire assez embrouillée. Un sieur Ernest 
Marly est en effet venu se plaindre qu'étant 
entré au cabaret B... cJor • qu'il -tait porteur 
d'une somme de 200 francs, il fut induit en 
tentation par la servante de cet établisse
ment, Gabrielle Saladée, et qu'après l'avoir 
quittée, le lendemain, il constata que 650 fr* 
manquaient au magot 

Il fut impossible aux gendarmes ('.'interro
ger l'inculpée, attendu qu'elle a disparu e t 
qu'on ignore sa nouvelle résidence, mais cer
tains témoignages tendraient à établir que 
l'argent aurait été remi- de bon gré par le 
plaignant à la jeune fille Quoiou il en aoit 
l'affaire est loin d'être tirée au rinir. 

HEJV1N IJKTAFtD 

LE MAUVAIS FILS. — Noua avons r * 
lato mercredi les violences dont M. Bouc, 
père, avait été l'objet de la part de son fila. 
Le procès-verbal de cette affaire a été t rans
mis au parquet et lo fils Bour sera t rès prov 
bablement traduit devant le tribunal eotv 
rectionnel da Eâthune .eaux, violences, à &jg 
rfyg\/tAn^. 
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